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AVANT l'K'Ol'OS

Al„cc:.si„„ J., „ ,„, ,,„, ,,„ I, S„i,„..,.:„f;.„C.H(JuùUc
J.cr„„.l.v„ir publier ,,„.I,,uc.h .....s ,„r n„,,„i,., j,, ,,,J
.<l,...r,..,l„ socO.d ,., s„r ...ux ,,„i 0, t ét,^ 1,. f,„„„,ur, .,„
F«„c.„„t ..u Cnulu. .r«are,.,occ. ,,.,!. .r.v.il. u„ .,..,„-,„„„br„
de,.,etre.du.li„oc.,o.l.g.él..c„t

i, ,„„u., I.„ ......^ieure, des
c.mn,u,„.u.é, .eliaieu,..,. ,,„ur ,,„•,!, lu h«uu c,„„.»i„.e à ,„«
»«"C.d» et à ceux,,„i,,.urgent le devenir, lu., eeruin ,,u„
I.re.,ne i„u.s les enf,,,.;» des c.,lle,e,. de, cuvenis e. des ée„L
l...ur.,>io„t f.,ro ,«r.,e de 1:. .S.inU-Knf.nee, e, c'e,, ,.„ur
..bte,„r-du .n,.i„, e„ ,„r>ie-cet heureux résul..,, ,,u„ j„ „,e
porn.ets du f.ire appel „u dévouement de MM. le, eurés ei de
to„3 ceu., ,,ui .•„ccupe„t de led..,e.,i„„ le 1. jeu„es.,„. nu3
f»ut.>l 0,. effet pour devenir u.eubre de la S.i„t„.Knf«nce
pour eo„tnluer,.u «dut des onf.n.t. nlUile, et p„ur ...™cr
un grand „„ml,re de précieuse,, indulgences . -Donner unientin
par mois et réciter c p,e j„ur 1,. prii.re suivante :

••
Vier-o

Mariu, priez noiir noiiq ,t t,.^„y i

'^

/ '
irri..u,ai.'>ui le:, piuvre.s petits enduits iuH-

delea.

Québec, 13 „ct„br. 11.01, ein,uantième ,.nn,vcr, .i.e de
HtablLssen.ent de la Sainte-Kufancc

i., Québec.

54175

!!





Noces d'of de la Saiote-[nfaoce

-i^ QXJE33EC

d'il It? 15 iicl,,l)ru l«.',l ,|ui' bi Suiiit,. Kiiliiau u ùlé l'iiiUiu

ù Quùboc pur lu» s <iii8 il i.l.inio Viiil Tuiii. V, ci i;..iiiimMit

le K. P. Sni-li^-di.nt lu nom ii I » i.j.vru» ». ii iic..re bien

oiiiinuM piirmi ii.iu»-riiciiiit ut. .I.éii» urni Icitro ..ux aiructfur»

do pKris, lus comnionc. liitiil» Jci fu:tu iiiliuirablo «.œiélij :

(Jiiùliuc, 8 iniii Ii<ri2.

Mi'saiuurii,

Voici I» iireiuicro iiuniùnc .|in' v,,iis .nvi.io lu.lru Imniie villo

de guiSbcc
; veuillez l'iicccp'cr ec.nmie lu» humbles prciniucH

d'une ni.iissu'i plus Hbnn.l:into,.|.ie r.iuivreldu h> hiiinteEuf.iuco

est iipiwlée, je l'csipùre, ii recueillir nu niilieu de nous.

Le Ciinudii n'ii jms i.ubli,; le véiiéniblo f.mdateur de cette

.euvre si j.ieuse et ai cbletienne (Mijr de K.irbiu..(«nso!i). V<,m
savez, messieurs, avec <|>im1 ruli^'itu^ elit.liousiasuie nus popu-
iHtic.na se B.mt p.irtées n;e,'uere à l.-i renc..;itro de l'évèiiuo-

missionnaire, avec iiuello docilité elles .mt écculé m paMlo
apjst.ilique. Son pass^ige a é'é le [.lus doux, le plu» fiuctueux

dos triomphes
; s^jii ncmi, resté comme une bénédiction, est

encore répété avec amour et respect au sein de nos villes et de
nos canjpagncB.
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'«»>' avec ,„„, ,„ ,.,,,,, ^
• " "" '- ''""..es œuvre, ^•i„.,j .„.

"«Q-^beo. e„e v,.U «L^^ :"'" "^''"-'"-^-'e.e viUe

"^'"^ Jes ,.,«,„„3 et ouvrir de 1 ,
,""' '" '"'""- ''''-

I'"-<luoi at.eno donc
' "' 7'»''"" ^-P'^.-u.ou de U Foi

-^'ttr;rT-^---"n.u„e
l'»"tse„fa„t,i„Hj.|^ J«^W 1,. vo,x supp!ia„te de,

-"vé.
Eilo,o„,bIe,erevi; ;/'," "'''*" •^^—

-eo^pagué ,e co„.™e„,,„„„, dell;;;'"""""""* ^"' ™'
I« première Beuaée en est von,

*" '"'"'" ^^ """'
M»d-e Vital T.tu. L . Tî

""'' '°'""' '"'^^ "« '»""o.
-u, je ne .ai, ,„„„,„„ "^;'" *'-"^e-E„fa„ee .tait par-

Sna lo désir de ,a voir s'it , o
:"'""

'
^"^' ""^ «->•

Pe"'» enfants. p„„,,„.,^;^^/;
«"^"00, et d'y a„„eier se,

J«l"irVndi,,ueie
i„ déli,..

""''""'' ''^"-''"--•

«oyai» pas le n.omeut f«vor„,„e '"T"'"'
"""' "^"^ '^ ""

'•««'«uvresà.outeniretàf L'e^ "'^ '"' «''^- "«'

Vf



LABIiK DANIEL
FoH'inti'iir li.- h. VI , ,"""'''" ^'"•f'- f:nfan,,i,M„nt,d,d.

•"•oc ,,uel,jue8 unes de s.., ,„„io. i I

'"'"'""' " "'"""«"^'•r

quelques „u,„ér„a des („, ;

'•'"'"'""'"••"'•» "'«me temps

et furent lus avec .vUité 'l'^

''"' '"""'"'''""
'^' """' *=" »•""

-»es ,e „n.Ui„liè.e,U rapide,"!""'"
^""""""^^

'' '^^ '^-
Quand je vis 1„ chose si bien,,!,,;, •

""tre véudrable prélat rM„ t ' ' "' '""'" '" "'"-•""« "

réjouirait s.n ceur d„nt I .

°1 '""'""'^' '"'"" ''"""'"'^- 'I^'-'le

---.eunn.„.r:;::::::i::-«- --US
-»--.u..K„.nee„u.i,sWi::t:-';-~i



!

que je chor.l, .i. ; i,,^,,, „„ ,,,-, ^^^^^ ,^^

.

^,^ ^^^^^^
quer ma pensée :

" Il y •. .|uel.,uea j„urs, „„ 1,„„ vioill,r,l ,1b Sai„te.Foy„ est
venu „,e trouver

;
e„ entrant cl,.„, „,. eh.„.1..o : M„a,ieur I»

oure, me ,li,.il, j.,,; ;, ,„„^ j,,,,,^,^ j,^_,^^ ^^.^^^ „„„„rta„te •

".».« je no ..h ,™ »i V,,,., ,„.urre. f,.!,. ce ,,„e j'ai à vous'
demander. -X„us .l,„n, v.ir

; et .pré, V..,„ f,.i, ,..,„„ir : Kh
«en lu, d.s.je, ,,uell„ est cette affaire i,n,„.rta„t,. ^-Monsieur
lecuré,,,„„rrie..v„us envoyer de l'argent en Chine ; -Cette
question „,„,u,,,Ht de la part du l,on l..l,itant. Cependant
'«pre.unn,„n,en,„er.^H.xio„:

..„i, lui rép,ndi,-je, oui je
ero..,,ue je pourrai» faire pa.ser de i'ar,.nt en Chine. Mais
CM.l.,uc..vous, pour,p,oi n,e demande, vous ee.a .' -Monsieu;
^cu,.,.„e,,.«..re:l,y

eh.ue temps, j,,,, ,„„ ,„,

demandât de l'argent pour acheter et faire baptiser de petits

;"'• '"'''''^""' i'" '^"-'i- "' je n,e suis dit: Il me faudra— .rp..urle grand voyage
; ce serait une bonne chose, s,

J en™y- devant m uehpus-uns ,,e ces petits innocentspour „,e recevoir, ,p,auà j'arriverai là-haut. Mais Je ne savaiscomment envoyer mon argent. Maintenan,, vous me dites
, ,uevouspouve. ,e.,irep...,.;„,..„,__^,„

employé pour rache,er la K. p,.„,. enfants ._,li vousPo-- Être tran,,uine, il y a un yen sur. -Eh 'bien'
Monsieur le curé, voila c.nt pia très, n.a.s v„u, aile, me d.u.ncrun^u sur ,e„uel vous n.uere. ,uc cet argent sera emp;;
à racheter les p.,u, ,„f,,.,, ,^ ,„„^ ^„.„^^^^,, ,^
veu.x que mes enfants le .i.aehent.

'

"J'admirai la foi simple et généreuse du bon vieillard quignora, aussi bien ,,ue moi que l'on .ravaillât à établir ici la



!l

R. P. h. SACHE, s. .(.

Sainte-Enfance. N'est co pas le ,„èuie esprit de charité qui a
inspiré à la pieuse dame et au I«,m vieillard la pensée de venir
au secours des enfants les plus délaissés '

"

J'apiilaudisà la rélK-ximi aussi sensée .|u.' pieuse de M. le

curé, et pour donner plus de consistance à notre (euvre, je le

priai de la prendre eu main, ce ipi'il lit volontiers.

.

J'oubliais de vous dire .pie toutes les élèves des Damea
ITrsulincs, sans en excepter même le» protestantes, se sont
empressées de s'enrôler (,u de contribuer.

h. H.u iiii. Pire, S. J,
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Kuv.epuU..„lH.saCe
......ch. p. „„„„ ,,,.,„,

^::rr':"""-^-
-'-"-'" ^. ^.e,,,,., ,:^

u.va„t-le,,u,„.o-.s.,,ut
.e 2Si,„. .„„;,„„,,>, ,, U fo„d„.

Sa,„te.F,.y.,„u,„„„n„ù d.mal. le.u-cMlu lî. P .s,.chj
Mon.réal, .ù M. l'aLbé Da„i., avai. f.,„J, ,a « ,,.k,„„,,, ^„

mo,s, a au donne p.u,- „„,,,„,..., a.s ,lenx p.enuc.rus a„né., la

ctde,an.,î ,„1
' ^'^ """'''-'"

>'"'^'™l'l^i" de vin
' ""• '"'•l'"'-'' '.-•>.-,il ..a pas c.e,„é de d,ri„er

aveo.,„et,ucoear.K,.n.,p,.„avai.f,„.a.e.,p,U..dep„.;e,

Pl- pro.,p.n. A ,a .n„n de M. I.Ube .uCair, ce fut J d,,,-ce.eur, M. Ka,ny, ,p,devin.,edi.ctour,.n.ran. Qu^CTMa.s oonnne a .,ue., ,„.„„, ,„ p,„^ ..„ ^„^^ ^,^^^^^^^. ^
U d.oce,

.1
f,U ju«é „pp„,.u„ de 1. „,e»re ..H« ..n,e pieu



L'ABIÎii ,1. AI-CLAIR
I tl;i;: i,K <ii;(,,;kc

:i:,erl,'llr ,lr l.i «,,„(,-£„/„„,.,

que les autivs .«.urea diuœ.ai„es, Ju,,!. r^umiOnior Je l\.rchevA-
cl.ù ese lo trc^scri.r d. dr.ut, et de 1. faire |igurer-uu coniptc.re.ulu
général de» collectes qui 3e publie chH,,u6 .nnée. M. l'aW.éAuolHir
est l'auteur du premier rapport paru en 1,H,S:J

; il donne la liste
des paroisses et de leur, contributions depuis troute-d.uj ans.
J'y trouve aussi les renseignements suivants :

" La pren.ièro
présidente a été Madatne Vital Têtu, la iondattice de la bonne
'euvre. Klle fut remplacée par .Madame D.ct.ur Lemieux, la

présidente actuelle. La première trésorière était ...adame veuve
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1883 à 1888 .•nclu,iv.„a.u;""L'rT"
"""P"'-"'"^" P»-

Ch.iquo iuiiKÎt., il.ins il ,],.,„;'

"-epre.entcl.lu::?'""™'™'''^'"'' ''''-''.-.

'-P-He,de,.vinr
'""' '"" '''""'^"' <>« '-'-

bénédiction de., enf.,;,,. ' " '"""' '"'"""•
'"""'"i"'' 1-'- ^^

Depuis lHf„ndHti„„ du celtua.uvre le d; ^
^-">-^ ' p-i-^ i.. » >e de *:o ,;; ;

"
r-'". f

'^"-^''- «

qui se sont distinguées mv 1,,„- , ' '
'"'""

' P"«««»

j-.^.-,uuout„.Le,;::::i:rir::te"rTd"
Jiulnaies, quiocciinni, ,

" •' "-i^e,—»t-Roch des

- déjà donné ,.0, de 8. C« «
' ,,''^,'',

"''''' '"' ^'"•""-

n-Jeste église dédiée à .^dn!^. ^

""' "" ^"'"'' """

l'entretien
'="'" ''^ ''""' ''"'•' f-rocuren,

Il fHut remarquer ,,ue ius.m'àee, d,.rn,-
'-'- des différentes

, 'J, .J'^ ,.

""^ ""--• '- -
depuis, el,„.,„e paroisse e.,

' """ "^""^'eut onsen.ble
;'•"— est ,n.nt,o„„é„

sép,.rén,ent avee sa
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contribution. Aj„ut„n., ,,u„ le, »t,..„ti,,u... ,,ui ,.é.ia.,a „„t
été pr,.M d»„. lo rapport publié en 1883. Kn 1!.0(I, voici p.r
ordre quelle, «ont les par„i,se, ,,ui „„t d.,n„é dHV,.ne„.o :

Saint. Pnjcal
. . , 870 00
Ancionne-Liirette.
„ ... r>7 (X)
l>ftSlll(|UO

Sn.ur. de la Ch.uitë do ^ut^bec ^',',

|^|
S.«ur.^de 1» C„„ar%ui„„ de St-IJ,„.l, de Québec.'.'.'.'.' 45 m
Saint-Sauveur

N.itre-Danie do Lévis

L'Wot... -«""O

ur^uiinca...
..'.'.

;.;;;;;;
'^~*'°

Saint-Anselme "'"
'^

Saint Denis ^^
*"*

Cap Saint- lyriaco ...

n , 2(i 00BOHUpnrt

Saint-Pierre, I.-O. . . . .^ ^

'

^ ^
^^ '^

Saint-Edouard de L(.tbinié,e ... ^l^
Saint-Lambert ^
Saint-Isidore 'f**
Saint-Raymond '"

""

Saint-Casimir

Deschanibault donne une moyenne de
.'

.'

Jq M
par ann^e et figure on o„trc dan. les Annales de 'France, carun chantable pilote de cette paroisse envoie, directement etd pu. longten,., au Con.eil de Paris, la .sonnne annuelle doas^OOO pour le rachat des enfant., infidèles.

Dansson rapport s„riaSai„te.Enfance, publié en I88'i etdon,..„t toutes les recettes de P.Kuvre depu.s sa fondaiion, M.labbé Auc a,r énun.èro le, collecte., f.iu. p,„. 1,, j„„,, „,,^.,.ne«e. et
, y re„,ar,,ue les non.s et les chiffres suivants •

. flM> W-'.'
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Dame Viti.1 Tùtu, fondatrice et Ire prësidcnti- <ll,27n.!)0

Dllo Christine BelUsu 1,218 . 15

Dame Edouard Lomiuux, Saint- Rocli ftSl.ûl

Danio veuve Ijapurte COO.OO
Daine Oerniaiii Rnberjjo 439.70
Dllo Jeanne de Chantai Leniioux 344 , «8

DUe llncit et Danio Plante 28fi.32

Dlle Labrecque, St Rich 281 ,21

Dame veuve André-Rémi Haïuul, Ire trésnrii lu 209.20

Dame Vve A. lienjaniin Siriiis, 2u tréanriùre 192. lli

Dame il.œteur Lcmioux, 2o présidente nu .41

Dame Joseph Hamel 171.77

Viennent ensuite, avec dc3 contributiojis moins élevées,

Mesdames juges M.irin, ISossé, Panet et (lauthier. Mesdames
Joseph 'l'ourangeal., Dr Painchaud, lîorno, C.'.fer, Murray,

Trudel, Massue, (larncau, Camion, Demoiselles Martin,

Saucier et Gouges, ces trois dernières de S.iint-Roeh.

Dans les AhimU^ ./. l„ galntc-En/.mce de 1853, voici les

aimables pr.'.oles que les inciiibrcs du Conseil Central adressaient

aux associés de Québec :

" Vous êtes bien loin de noua, chers associés de Québec, et

cependant vous vous trouvez sur notre cteur. Nous y sentons

le contre-coup de votre charité pour les infortunés petits Chi-

nois, et plus d'une fois, nous avons remercié l'Enfant-Jésus en

pensant à vous. N'avezvous pas acccplé la Sainte-Enfance avec

un véritable bonheur ! Ne voua a t-on pas vus, ne vous voit-on

pas encore pleins de zèle pour la proiiagcr, et n'êtes-vous pas

heureux de savoir que, dans la bimne ville de Québec, elle -se

développe rapidement dans toutes les classes, qu'elle se régu-

1: ise ( Voua avez eu \ otre fête à la cathédrale ; Mgr l'arche-
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\i'i|iiu it viiulu lu {iréuiiK'r hii-niùiiiu ! N'ûtait-cj {i:ts t>Mii<iit;ii(jr

ju'il ûLttit ciiiitutit du voUH '. Kt cjuitnii voLru évù'juo vouail'>iiiiu

un Huasi haut tt'iiioi^rmLju de 8ii bienvuilUiicu, nu dovuiis iiuuh

jNu laiuux sentir encore i{ne vntii mt^ritu/. nos félicttatiuns '.

Rejovt'/-lua donc, cher» enfanU, aveu nos \(uiix pour l'avuiiT,

et 4|iiV'n dise bit'n vite (|ue sur les rivus lointaines du S.iint'

Laureii:, cominu sur les hardi du ta Seine, tout t;nfatit chri;tit.>n

aiiiu! HtiH petits friTen de la Chine, ut cherche ii leur faire assurer

le 1 4>tL'Um et du pain . .. C'est la i>ieuae ambition dont sont

prises les bonnes tîlùvt'S dos Sit;urj4 do la Coiigré^'atinn et du

punsioiin;ir des Daines Ursulines. Quelle charmante lettre ces

derniûres nous ont écrite 1 Que noua avons été heureux d'y liru

les détaiU de la fondation de l'iKuvre en 1851, aprèn Its fer-

veurs d'une retraite prê-oliée par le P. Sache, qui fait tant pour

la Sainte-Fnfance 1 Que nous remercionf* de ;^rHiid co-ur toutc^»

les élèvea dont la charité a'alUiuia au zèle du bon l'ère ! letits

baztrs, concerts, étrennes, quêtes ii domicile et on clasic : voilà

autant de moyens oniph>yéi pour grossir des rucettes qui mou-

lent à 480 francs. M^jr de ïloa, coadjuteur de Mi^r l'archevêque,

a félicité ces chères nlèves ;
qu'elles rti,-oivont encore nos

félicitations."

Aujourd'hui, c'est-à-dire depuis dix ans, les recettes de la

Sainte-Enfance daud le diiurèae de (^tuébcc donnent une nioyc-nno

annuelle df .*2,<)00.00. Elles se couipoaent n<in seuleuient des

contnbutiniis ordinaires des associé-*, niaii aussi de dons parti-

culiers t't de legs testament lires. Parmi ces derniers, jo men-

tionnerai les suivants, reçus depuis 1851 :

M. dean Nault, ptre, ancien curé de Saint- Laurent. .. §172 00

Uncit -yen de la Saintt-Faïuilks l.-O 104 00

Délie Thérèse Villoneuvo 00 00
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M. U 11. Tùtu. ..„rd d„ «,,„,.„.,„,, ,„, ^„,„
Mllo I,nu„u A„„„t, i„ ,^„él,i.c. ...

•

.

<fJUO 00

l" lumirant ,1, Chicutimi
'"' •*

M. KiWml IUmuI "* 00

;;•' '-" ^--"s,u.„e:c:,:iV.ï.;;,::-.- ^^Mn.f v.,.v„ Sir,,,,. d„ g„^b..c
**

M. Au^.uH,,,, U..n^,., ,l,i C«,, .San.ë
^^

"••'-'V^- '>.rA,„«.„„aia,. ?"""

M- N. 1. IK-hert, curé J„ Kamoumsk. „
!^

M. I'ru,l..„t rien„uf, .1., Tn.is' ,,., ,,;,
'"" °°

M.tWi„,Tu.«„,„„.,„.s.;„,,.,,J' «^•;«'

Mil. Kl,.vi„ [!,..;„, j„y„^,,^.^
20«00

Dmo Geneviève COté, du Chiteau Richcr.
. .

.

,' ^M. (..,a.r Tanguay, curé d„ .s,.i„t-I.,.u,
^ "^

M. Sa,„uc,l lMcl,.r,l. .le N. 0. de Québec T
""

Mlle Neil„:„, de .S,.i,.,e-F„yo
'<">"

Veuve hid.reAubiu, du .Saint.Pi„re,V.., "!?
""

M. Ao.„ne Pc„e..e. ,...,e„ curé du C„4;e,.u:R;He;;

'

^H SDuie l'hil.bert Ouellet, ,1e Lévis

M.ie.,osépbi„„Ki,.„u.ck.deM,;„v„;,;„;;. ;^,^^
M. (;e„r«e3 ïan«u,.y, de Saint-Gervai; '"

""

Dame veuve Frau,- ,i, L.pointe, de Québec -t
^^

MlleE,„ére„,.ie„,a.Chati..„,v "" ""

w.wa,,.„Bia,,curéd:sai„.w;.;t:i.:a: 2Ï^
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>.i'|ii!iiil,4ut celui dun iiioHiiiu
,mi I«j,i- u . .

«OiiiToiiiu iiumûiii; du ?:ioo IX).

,':""'"'"''"' "•"'-'«''•"--..<, di„c,.., du c..„.d,>
• oluvfiit »iiuuoIIl.uumi( à S.) «xi im r ..

«lu. ..,.,> 1 1111
'"'^" 'I'" •'"'"""" '"

"W-O". .i l,i Itol^.i.|u.., ,«si),oo.).oo . 4. i„, ... „,. .

»20.0f)0.00.
• '"•' ''"^f""«.

L.« r™.,.„„ul.,d„r é„d„n,ier.,.,„ Oté d„ ,.,o«)0.00a
.

d,.„ ,,u..„u s .„ e,, f,,,„ ,.„, d„ „™f „H„ciH..s .,u,...
««t,„u...,,««.,„uiso,..n.,..„M,..

.,.d„,u,.,i n

-t,S,.....,„..,dU:.„.X„t, nu., ,.,e„f,.,.,e.,„„,„„„,
fu.ssoi,t ineuibn., du !.. Saint,. |.:„f,.,„^.,

•

Kn,r.™i,,.„td.,U™„„,a.„à«„™,e,inur,.
,.,.,„„„

c I,.
,

u, oellu du, vurtu,, i„ c,.„,H.,ue„t u,Kc,.ce„,e„t ,.u .,1,.l-uf.u,, ,„„„„..,, d„„e,„u. du 12 „.i„ , ,„, ,tûh,,.i,„
et c„v.,j.u. au oiul du,,ui, l'éU.,lis,u„,uut du la Sai.Ue-Knfancu
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M^r,!.. F..il,ii,..I„M...ii Hini liuniull..

; iniia il v,i ju.io do l.i

c<ilébr.T, <lul,ir,i|,|,c.|„rii.uvimi ,i,i\ t'ui.i.l,...i, et ,urt,,ut nuy
BMsiicii'» di' U Siiiiitu Kifiinci'.

Ni i Puri» 1.1, 17M-., (Jl,,,rl,» Ani;ll,ti. M^lic. du Kurlrri-

Jhi,...,, eut imur i...ru !.• u;,„i,.,l,I., ,„;,r.|,iis d,. .I,.,i..,.,, lieuto-

nnnt.g,!iiéml d,-. ,.rniùe. du r,.i, ,i ,,, „,.,.„, ,„„„ ,i,,, ,„.i„^,^.,

d<.'(i.iWiiii, iStiiit une feinuio do vertu., Iiéi-..i.|,ie<, Dl.li,^,! do
•ex|«(nor Hvee »e» [mpeiits i„,urse ,„u«li-,,ir,. ,uu fureurn do
1» rév.duti.,,, fniu.;,ise, il revint eu Friiieo „1 le cduie fot
rétiibli, y lit ,,i preuiiùre o.uiiiiiiuinn et r,.„t une .!Juc.ti..i,

cr..l.en»lde ;i s.Ml r.,|.,.. .\dlui» à vi„:-t et un au, e.,uil„e ..udi-

tour au t'HUâeil d'Kt,,,, il |,.,uv..it sel.vueer d ,n, h v„io dos
h.mneuM . . |,r..uieltro uik. c.iiieie brillvute di.u» le ni..nde.

Mai» dceilo il l'iippel do U -r,i;u, il.|uill„ U ni.vi., .u iMilemello ot
Butr» »u «éuiinaire de .S»iul.Sul|iiee, .„, il Ht de r,i|,ides i.r..','rùs

dans la science et U piéré. C'est , Clmnd.éi y, d.i.is l'.m'ndo

1811, ,,u-il fut ordonna prùtrc. Il restai ,|uel.,ue tenip, d m» co
di„^è.o eu ,,n,dité de vie, ire i;Onër,d et de ..,„c.,ieur do
aéminairo.

Ttîuniin attristé des ruines .,ue l;i rév,.luti,.n „v:ii! ain.uieeléo»

auti.ur d'elle, et surt.iut des <wm\ .luelle avait faits U lu religion,

de cuicort avec le joune de Mazenod, plus t,-.rd évC,,u'o do
Marseille, il résolut de travailler, de la manière la plus efficace,

à la régénération de s,ui pays. Pen.'ant .|Ue le pre.nier jetait

le. fundenients de la SoeiOlé ch:n Ol.lats de Marie Imma-
culéo, lui, avec le célèbre Al.hè RauziU, donnait naissance

à la Société des Missionnaires de France, si renounnés au
conn.ioncoment do ce siècle. .\ la tète de cette pluilaugo
puissante, l'abbé de F.ebin .la„s..n entreprit des missions
dar. la plupart des principales villes : ii iieauvais, à Poitiers,

à Tour., à Bordeaux, à Marseille, à Toulon, ii Cavaillon, à

«•»
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''"-. I.i f.|,it:.l. ellcnOmu eut .,m („ur ; HuincEtiennc
'„"'"'"• «^-^-i^'-l-^luCI,.,.,! ,„t. S.int.lî„eh, B„„„e-N„u-

voMe. o,u.„Iircnt .uocus,ive,„ .„t l„s v.ix él,„,„e„tos de»
niissiMMii.iir, s.

Ç-
f,„ .„ .m;ie„ de ce.H i„v,I,Wi„„s .,,„stoU,,ue, et de leur,

^'"^-. uue le -..uv.Tl;ement v,,,t chercher l'»bbdf-Hm, .),.„,.,.„ „„„,. ,, ,,.,,„. su,le»ie,..do.\aMcy, auquel
"•"t fie .. tuel.é celui de Tuul. Il ven.it de faire un v„ya"e
e» "ne,,-, „„ i|,v,it ,,nVl,é plusieurs n,i.s,i„„, eu f.-a,.,.i. et Tn
>
.'heu. de .el.v.r.à.,,,,, ret„u,-, les ruines du ir.nt- Valérie,, et de

l'-udre ,,„„.»,i,„. j„ i,.,,,,,
.

,„^
.

,,^^.^^ ^^^^^^_^^j 1^^ ^^^^^^_^^_^^ ^^^ ^_^

"-.".,., i,„. lui ,„„!„,. A,,re,av„iré,é ,aeré au M„„,-Valérieu
--,e,,arie,,i„eedeC,„y. archevêque de li^uc-u, a»,ist^ do
•Ib-r

,
e Chevérus, aueieu évé,,ue .le Ii„sto„, et Je Mgr

u.vell, evè,,ue de Ciuoiuuati, il fit suu eufée da„s .u. diocèse
Uan. les ,„.e,„iers jours de juillet 1824, au ,„.Iieu de lallé-resso
uu.veraelle. Les espé,-a>,ces ,,ue le n.a.vel Kvê,,ue avai't fait
coucevo.r, ue furent ,, . tr,„„„ées. V.ites past„rale.,, „,i=aio„,
'•"^l-v.llese,da,.slesca,„„a.,ues,

retraites du clergé, etc..
tout fut e,„,,l„yé pour faire refleurir la reli.>

l'y avait six ausuue AI,r de F,„.l,i...,,:.s„„ ,.,„,„„,ait etr"- s,„. „eese, s'oecu,,a„t avec une ardeur iufati,.ble de
toutes les classes de la s,.c;d,é, >, i.a.tauhereu.eut de 1:, jeu-
nesse et des pauvres, ,,. ,,.,„ ,, ,,,.,,„,.„„ j^ ^^..^ ^^""""" -—-">l-'.-l,le,s. Le sachant peu favorable

.^

sa cause, h .ouve.ue.u.u, ne cess. sous ,uaiu de lui susciter
uescnbarras. Pour prévenir des eon,li:s et évàer des éclats
toujours faeheu.,,M,r de Nancy crut prudent de s'éloi„„er
n>on,e.,tane,„ent de son troupeau. Mais afin ,,uaucuno ,euvre
ne suudr.t de sou éloio„e,ne,-,, il eut .soin de se faire donner un
ceadjuteur. Le pixonier fut M,r Donnet. depuis archevêque



>l

I
1

de r.orduau.- ut C;ircliiiiil
; lo s^mid tut !\l^r Murijinid, n|i)ieli;

pur l.i suite il riirchevixhi) do limirges. En mêiiii; temps, pui-

ses lettres pustorides et par ses iiiaurliinenta, il trouvait nmyeii,

tantôt à l'i.ccasiiiii d'une urdinatii.n, tantôt a l'occasidu d'une

retraite pastorale, de m lintenir le bien dans s<in diocèse. Le
reste de son temps, il l'.iliandoniiat ii ses cillègues diiiis ré|iis-

copit. Appelé de toutes parts à d jniier, soit îles missions, soit

des retraites pastciiales, ou à faire des ordiuati.ms, il ne savait

ce que c'était ciue de refuser. Aujourd'hiii il était à Trêves,

demain à Fribourj,', une autre fois il Paris. Alori aussi il fit

plusieurs voyage iï Roms afin de s'inspirer des sages conseils

du Souverain l'ontife.

C'est dans ces circcustaiices, qu'attiré |iar l'ée'at de sa renom-

mée, plusieurs prélats américains tirent la coiinaiss.ance de l'évo-

que missionnaire, entre autres Mgr Fl.i'.'et, évéïpie de liardstown,

Mgr Purcell, dont il a été parlé, et Mj,!- Turge .n, coadjuteur de

l'Evêque de t,fuél>ec. Mgr Hourget, P^vôrpie de Montréal, le vit

aussi plusieurs fcjïs, soit à Paris, soit ii Rome, où il venait de

prêcher le carême il St Louis des Frani,'\is. Témoins du "raud

bien c|U'll opérait partout, tous le pressaient vivement de passer

eu .Amérique, l'assurant que lii, sur ce v-iste théâtre, il ferait

un plus grand bien encore. Mgr de Nancy hésitait toujours.

Il lui en coûtait d'entreprendre un si long voyage, mais surtout

de s'éloigner de son diocèse. II ne fallut rien moins que l'in-

tervention du Paoe pour le déterminer a accéder aux désirs des

évoques. Alors il d(>nnasa parole, et fit ses préparatifs de dé-

part, après s'être assuré de la e topération de -piehiues mission-

naires de France.

Ce fut en octobre 18o!>, après une traversée qui ne fut pas

sans protit pour les i)assagers, que le vaillant évèque de Nancy

arriva à New-V'ork.

PSI
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'"S'u":,;!::'', ':;;:'^""^ ^^'^ ^--^ - ««r du..,,,

•I"' -'"•ait jeter ,,.,t Jëol,,e sur TK ,
'

°'''""'''' '""'""i™.

'«tlmlir,,,..,
,_,„ri.i„„ f,„„..,!

.

'""•
•""^'"'«"..co „vec lea

".i..éa .t .,,„„,. ;,j,:':''"''"'^'--'"N--V„rk, dis...

pieuxeiiTcicea,
,,u'illes,.,Kr„ ,

' '"""'"'"'« Je ces

»t à ,0 cotiser Jh„s ce b,„ T'

'" ''"""•""
'' '" "'"^ """ 4'"»»

forte so„„„„ , ,,,,^. ,„,„,; ;;_"
'^'"-""»' <!e leur donner une

Il Hll,. exercer ensuit- s„„ v„i.. ,
. ,

l'llilHdel,,hie et ceux de S v',
t L '

'"'"" '""'""'lues de

ville, Hlors encore si fr,,„.,i,., ,

'""^ " *'"" '^'^"« dernière

';•'- les exercées d.ner;::;;::t::!;:7''^'''^'"^^'^--
religieuses. Il continu, cnsni,

""""• ''''^ '^"""nunauté,

'>léHna„„,],,v.ir ,„,„„„.,,, ;'
"""' '"'"^ 1" N-velle-

^-'--...'.;:::::rrM,;:r: "':---
""portunics ut ne „ut et,-,, i

' "" ''*'' ""'•'''esi'io icio Ue retour on.i I . i t

ayant Misse le R. j) ,..,^^,

1'"-
'' lendemain de N„e|,

Pfèclicràs;.,,l.ce.
(^uant'I lui dd,''!'

"' """"'»'"">^. P"ur
^ 'outes ,es communautés de •,. Wde, ..iZy:"

'"""""''-

grande mission de 1840 dont,,,,.
'"'" ""™t la

'«-- ne là, rd.c,„ul ;
•""""'" '""^'^''

^^ '-^•"-elle.

~^"..v.n,.c,.n-:tw::ri;:;r'"'''^'''' —
'- 'Hbus sauvages du diocO,e de D H

' ™"'" '^^""«'^''»-

"""^' '"-'- ^^x-^bee noisd.oaU8;"'""'"^"'™-
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MISSION DK (^)l'Kn|.;,.

dH„ toutes ,e» l,„ucho, au C ,,.. yu„.,j j,.,,, „.^,„j,,,.,..,

- deuM,,c,Hit.„„ ,. t,,u,„, ,.„, , K,„i„. „„„,., ,,,,„,;

- '« de j,„o et se .,„„„ . ,„ „„„„„,, ,„„^ ,

,^^

deU.,„c,e.é
0„ lui f„.t e„.;.„. ju«,uV, ,„.!.. .„i-c„p.,.

St; ''""""'""""" ^'^-••«'-"^..—' -.top.. de .„ut,u„„.
; ,

, , ,„,,.„^^„^ ,,^,^
au.a.„t eu occ:«.,.„ de le v,„r plusieurs f„is à P.H. et àBone. Tous os deux .,e féliei-aiont d. posséder e„m, le primatde Lorra,„e dans la vieille c.é de Cl,a,uplai„

PotjrM^rde :.ancy, il é>ait a peine arrivé a Québec. „ue
d^^...e„,oua,tàrouvra,e. C ,u,u,e le temps de e en er
1« n„ss,on „ etau pas encore venu, n.ett.nt à pr. m l,s,p.eWnes
en,a.„es „u, restaient, i, eonsaeraù les prén.iees de son n.ini,-

tere au. communautés religieuses. In.médiaten.ent après ilse rencontrai, avec le clergé de -.•uél.ec. A la vu^ le ee,
prêtres si nombreux et si vénérables, l'évé-iue „ ut

'

défendre d'un sentiment dadn.ira.ion. Il lui sen.blait .j'u',! siretrouvattau m.lieu du clergé franc.V De leur co,é, ces esti-
mables curés ne pouvaient se lasser do voir et d'entendre legrand éve,,ue

;
ds ne ..valent ce ..u'ils devaient le plus admi-

er aieur tour de son .ele, de sa science, ou de sel manières
s.noblesets,d,ones. Tous étaient enchantés.

C'eta.t plus ,p,n n'en fallait pour e.™,er IWbousiasme.
Auss ,,uand s ouvnt , ssion depu.s si bm.ten.ps annoncée.

;
^"''"""'^" ™ """« '""-">•' -"l.li-, ,u'un nou.bre i-tinide personnes ne pnt , ,.,,,,,„. t,,^,^^, ,



'Il

— 24 -
Québec, et ii.O.uc. uno |,,rtiu de eell.. ,l .1

«inu uL celle des riaroiase'i «^ni'i'», .,

i.Uco Avu.f •

pieiuior, u y prendre

™,.:'^ :r;:r --::::—:-:
r;:r';-~!-;;:r:;:„ -,;:::

:~:r::r::::;;:r::?~,:£

:::::'r::,it:';:'-r— -"""
-'--'. -.'* ,.;;rr:r;

;•"""

=r;:;:::;* :'—*r';;=:

de trente j.retres se tinrent eonstaminent , 1 . 1

fidèle.
; de là eea ee„,.i„ ,

J'«l><>a.t„m des

cha.,ueour C I^"^
''" ""'''''''"'™' ''"'--" <-uj^ur. i^es |,ieux exercices, truii cciurta an ,„.i .v

population teuj..,„..,de dV,.tendrel.:rLD"
s r—|e.n.ct„i,,,,,.,,rd.l,,,,..,_,,,J;:'<^

tucro tout ému du l.eau spectacle nn'il

yeux,rEvè,,nefait,dn.,ip.rt. c
"" "" '"

qu'il avait épr.,uvées.
'j'—'- consolations



•' C'est „u Ca.md« ,|u'il faul venir iK;ur vuir de. prodige» do
grâce. IV-nduri- Ir-is seiniiine. qu'a dur,' 1,. .nisâion, de .,uiitra
i six ,„ille |„„„„u.s ont été lideles au reiidiz-vo,,, du .soir. Le.
«uiriera «.icili^ient une jwrtie de h. journée, soit poureutendro
les iustruclions, so.t pour ^-«rder leur p'„ce auprès des trente-
huit confessionnaux improvisés et assiégés jour et nuit. Vrai-
ment, nulle part ailleurs je n'ai encore trouvé un peuple de
foi eonnne ce peuple qui habite les bords du Saint-Laurent."
Deux ;, i,rs après, l'Evé,,ue devait être témoin du même

spectacl. -ne autre mission, qui était comme le corollaire
de la prim;ere, l'attendait

: c'était celle de Trois-Riviéres.
Elle -.int immédiatement ajaùs celle de Québec. Ce fut lo
même empres.semenl, la même asBiduilé. C.nnne à Q ,ébec,
l'ëbte de la société était au prenner rang. Parlant de cette

1 ouvelle mission, l'Evê.iu, écrit à son Coadjuteur :

"Quand tout le monde est eatas.-.é dans l'Eglise, on v .it encore
re huit i. douze cents Mêles ,,ui assiègent les portes, et qui mon-
Unt .sur des tas de neige par pelotons de soixante ou quatre-vingt
!.. rsonnes p<,uratteindre le niveau d. s fenêtres, et de là entendre
- >s instruction, qui se font à l'inlé leur, et cela par un froid
capable de figer le sang dans les veines. Tout le barreau do
Trois Rivières

: avocats, nmgistrat.,, notables, était là donnant
l'exemple. A la tin, on n,'a remis des a.lresses sur parchemin
de vingt.cinq pieds de long, couvertes de trois à quatre mille
signatures. Comment ne pas aimer do tel» chrétiens ?"

Beaucoup de personnes n'ayant pu, faute de place, prendre part
k cette mission, rh'vé.pie allait en ouvrir une derxieme, quand
des sollicitations pressantes de se rendre à Montréal lui arri-
vèrent,

, t l'obligèrent à remettre ces nouveaux exercices à plus
tard.
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MISSION ni; MoNTK'KAI,

Montr&I. ..Dan, deu i

""'"''" -^^'"-J- "' -^"n cnW. i
''"' "«"-^ J mis, écr v;iit-il J,. 'IV, ;, n- •

-n Co„,Ij„.eur, „„„, ,,„„„ ^ „, ,„ . ,

'
'--"'v.erc, à

--nés ,,..„.,j,,,jt:;;;:j'':':;::rT
'•»

«-su- 10 câble d'un r.de.u, v„i.i„, f,t „ ,uM
'

r..liUiro d'un ,numf,« I ,

'"' "''"''"•

encore L, prutection visible di, ciel " À,,. r
'

ronthousi,.a.n. ,énérU nue ,£ v" " ""'"" ""
° I"*- ' ^*"''«' <lo Nancy fut reçu. U
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'""."" '™"'^ '"" M'^- 1'""^^'-' ." Kv.^,,uo .1. M„„tré,.I,p.t puW.éc„ue occ,.i ,-.v.i. ,,,, „„„ ,„„.,;,,„,.
1 uxciter.

Le, ci™,„s.a..cc.a otaient .l„„c .,„ ,.,, ,,„, ,,,,„ f,.,„,,,„^,^
pour la „„».i,„.. Elle ...uva le 1;; ,.KVe,„l,re, ,res,,ue i„c„.ui.
"-U.,,,.. celles de Te„.e,,,„„e ., J, ,,., ,,,, u,,,.j,.„„,.
Jj'iies, et dura (uiarante i.iiiri T,,,,fliir.nti j.Mii». I "lit i„i,c,, Niait a en assurer le
succès et la liiultii.licil.-. des exeieices .t 1 . t I ,1' '- ^" '•">'. et le talent du JjrcJica-

T "l

'"""'" '^ ''"^ ""'^- '-^—-- eurent lieu
rteux fuis ,,ar j.u,, le matin à 7 h.

,
et le s.ir à n I,. Msjr do

î^-icy .e teserva les ser, ,s d„ s„ir, , t lai.sa ceux du matin à
M. de 0'l,a,l,„„nel d„„t IVl, ,,„,„„. Otait justement apprécie.
Le futur Ev6,,ie de T„r.nt,. prit p„ur sujet de ses instructions

i"

'''""" ' " ••" '-' ' ' '"-'<: de lavcu de tous,
.

ac surpassa en ceite circonstance par la prOeision et la sftret,!
de sa doctrine. M^r de Xaiiey, suivant sa coutume, aborda les
grandes vérités de la reli,- .s,» semons .ur (, .<„/./ /.

'"'*;•.'' '' '• J-''"""' "'>'" I' Pl- wv. .mpre^ion
; clux

^"''""' ''•'->"•>- ..(..«.„.,,
..,..„„„, v,^r

portèrent le dernier couo 'r,.io,... , . .''' '""'^^'^'snislrurlions éfai>nt entre-
mêlées de cérémonies iiiiisiincs mii l,.i,r ,i . , ."-^'^•'i""eiii donnaient une nouvelle-e Cefutdabordr,

;, ,, ,,„ . .v„„ .e ,neur
Je.u.Chr.st. pour les pèches commis e, Palais des ,raecs. V.nt
ensuite?-! i,Y«..rn,o/,(,„ ,/,, ,„,„,.,„ ,,,,.,.
'"'"î"" "" '" l'^"»""^" -i"" ^ieruu nombreux et au
""''''"

,''' ''""''''" ccoutumécs, yucl,,u.s àm.s résistant
encore a la «ràoo, les cloches ,,ui avaient annoncé le counnence-
"lent de la mission, furent chargées de soutier cha,,ue soir
Unm.^., ,,;,e..„ et d'invi.er les familhs u prier pour les en-
dure,.. Ce ,p,e les .orm™, nWatent pu faire, cessons iuguWes
le hrent

;

lea conversions, le, retours à Dieu se multiphèrent.
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.e«.. .S,,,.to ,,..„, ,>;,„,„ J„ X„t.„.D.„„, .,l„..tLvH

~:rr""r"^"'""^'"'-^"""'" '--'>.•"

«-....,.,,,,,,...,.,,,......,,.,„,. ,,,,„.!;;

^.u, e a. ....„„.„...,,„,..,,, ,,,,^,_,,,^^^^^_^_^^^_-

".- a.... ,, ,4;,::;::
:;;:-----'^ -,.....„.

/""""""' '"'- -"-'-JirK>.è,„.e do Québec

tuera uanidii-iia 'f ' f.iufil'u *(,ni,r\,i r
York co,„,„e à P,.!,. , ,,.,,, , Z'InZJ:^^^
d-e que j. „„„„„,,,, ,^,,,j.,,, ,^„ ,„,,,,j^ ^^__^^

...otte ,„,c.ux en ,,n.,i,,ue les vertus chréUenno,. I,uerr .-é ce,
J"-,, le,,ucl do t„u, k. ,.y, ,,u j',., évau.,éli,é,, jo Juva

"^^^^r"-'"^'
—™.-^^.j'.ir;:,o i:

consulat,,,,,», jo nai „a, h,,it, i ,.,,„,„,,„ ,. ,„ ,.„,,,,,,^ .

or..,„,uecV.M,à,,,oJi,u.,c:.ri,t
nni.ro, est I„' nj,servi et loi.lusaiui^."

D'autro part, viveu.ont t.mohé des bc^Mt^s du Clor-é à
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«on i?î{ir<l ft .lus miiniiicK ,lo ilOfOroiicu .le» iircilcstantN,

iUcnviiitàsmi C..i.,l,pt,ur: Je no saumi» vi.u» ux|iriiiicr

toute» Ifs iu,ir,|ues .lufficti,,!, ,|„u j'.ii nçues et que jo

rL<,'.Ucl..i.|i.oj.,ur, tmi lIo h p ipul ,ti.,n, i,iio .In Clur!,'é, Lu
plupart .le» pr..le»laiil» m\mvm^, „.r .Inanent .1,.» .,iHr,,ne»

.l'un |.Mf„n.l reppeet, v.inen., .U.,., [.an piéjn-,:-» p.„- le désir

do in'enlen.lre
;
ceux lii .j..--i,ic, <,ni nosiv.-nt pi» a»wz le friin-

çiispHurm.'coniprenlro veulent».. :;.:, i.,:,h. ,-. I,'atteiiti.m

(le 00» f.iules iniiiieimes ne ao laïae p .iiit
; j'-n sui» le i.remier

«urpri». Ce n'e»t pas, »n reste, le -ei.l sujet do m.in ét.miio-

maiit et d j m i roo mimiis iiico ouve.-s lu Sei','neur
; c ir laiit de

serin.ms, t.-mt de pr..fessi„ii.,, tant d'al.jnratiuns, Unt do Bap-
tèm.'S d'adidte», exi;; 'îit une il,.'pen<e de f..re,M et de p .itrilie i
lii.inolle je no shU c.innienl j'ai pu résister jusqu'à ijréscnt."

Hi l'enipressenient, l'assiduit.i, la d ..ilité .Ira cath.ili.|Ues du
M.iutréal, p.Mid lut t.uito la .lurée d.' eotle u.i,ai„n, avaient fait

une vive iuipre8si.jn sur l'...sp.-it de l'Kv-,|iij do Xauoy, lim-
pressiuu .[ue fit sur eux ce gr.md Kv.'.p.e aux pardos de feu, iiu

zoloinlaiijrible, ne fut pas ni^ins |,r.if.,ude. 11 faut lire les

j..urnaui do cette ép"'l'i '. P 'Ur s'en faire une idée. Toute une
série d'éerlta fut alura ;,ul.liée pi.ur relater les diverses phases

de cette inisf-ion. *

" C'est un fait, li«.ns-iu.us .laiis l'un de e s ci.iiipte-reiidus,

quo, pendant e. s six seuiaiiits de pr.i.licatiiuia. i>lu3 do
17,000 peraounia ..iit participé au l.aii.|uet eucharistique, et

quepasinoinsde l.U.'O.Mit re..u le sacrement de C.mfirmation.

Jamais e..c..re un n'avait vu ii Notre-Dan..' une pareille allluenco

de inoudii, aifluence qui se reu.iuvelait sans cesse. Il faut dire

auiai ipio jamais peut être M. nitroil n'avait possédé un jirédi-

cateur cmparable à Mgr .le Nancy. Rien d..no d'étonnant

«lu'ou le célèbre en prose et on vers. Les souvenirs qu'il laisse
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P»rn.l n«u,. co.nmo ,,apt., , ,„, i! . ,„,„^. „„., .,„ ,„,„ ,^^,^ „„
•efccont jamais. C.ux ...rt . t ,,u'il „ r.:,..,.„dlio, .vc I.„.„, ..,,

11. «ont \igum, no ..umion. l'„„l,li,,.. A 1„ Nn cl„ c., „H',„,.ru.
ble.„erc.ce., M. M,h,.I«I.c.. .'.c, ,>v„cu., u ,,rc:s„,„é. ù rillu.,r»
prélat, «u nom .1., rit„yun, .1. .„„„ villu, ,„:o .ulrcu do
remorciemcn,. .le» „.ieux ,.„,:„. A,,n., lui, „,„„„„„ c„ chuiro.
et,ef»i,„„t ri„tur,,rC.,„ ,1,. „„,„,„„„, ,,|„,^, ,,„, ,^, ,,^^„_,^.^

d»n.l„S.nctu,u,.„, M. V.ni.liur. Sup«icM,r ,h, Sd,„in,ur«, I'»
«n,em4,à,„„ tour, .n ton,,., „„ „. ,,„,„ ,,,„, j„i,,.„. ^a
réponse de rKv.,,,,., ,,„i „ „„;„„„„.„ ,„,„,„„„ ^,^ ^,,,,„^^,^ _^ ^^,
do tou. points ,.,l,nir.hK.. „„ ,„„t„it ,,,„ ..^t^it ,„ ,„.,, j.^,,
pero,,ui parlait. Au,,i, l.ieu ,1.. i.r,„e, o„t .oulé à la pen-.ee
•luon «entendrait „!u, cet^e vo,x éIo,,u,.„n., .., ,,„v,„ ,„
vorr„.t plu,ee vi.age a,ai. L'Kv,-.,,u„ e.t d.sc.nh, d„ el.aire ennou« dci.mant à ton» re,ul,-. nm.t ,i„ ,;,./

La preuve .,«•.! n'y,,;, ^en d'ev.,ér,:, ee,, ,u',,„;.,
Plusde,,uara„tea,„, eeux ,p,i prirent part à ce, ,,.,.„,Je.
«....e» de la ,.eIi,,o„, et ,,„i vivent e, co..„ ai„.e„t à ,„
rapp«lor le, i„.tr„e,io„s ,,i f„r.i,i,„,te, de ceHe ,.,i,.,io„ ,„,
conve„io,. no„,.,re,„e, ,p,i eurent lie,, et le, „„,„i„„„„.
oérdn,on.e. ,,ui la ter,„inéren., et en particulier celle de
l."8t.llat.on des nouveaux Chanoine, de la Ca,l,d,l,.U., ,uivio
au,,, de, ren,erciemen.,el,aleuruuv de M,r lîour,-,., ..,„ p,,;j,.
catour qui avait fait tant de bien à ,. ville épi,eopale, et colle
enfin de la clôture de la n,i„ian, le soir, ;, Xo,re-Da,nc
Mai, l'Evé^ue de Nancy „'c,.it p., |„,„„„„ ;, ,,

^^
avait a peine f,.it la clôture de cette mi,,,ion inoubliable

'..u'il
enree„,nn,e„ç.it„„eaut,.e

à Sainte-.Schola,ti,,ue, a HnellepHront part le, paroisse, de Saint-Benoit, Saint-Eusiache
Samt.Hcrn,a,, Sai„t.A„,...,tin, Saint-Jérô.ne, etc : plu, de ..p.;
mille personne,. Apre,, il prêchait la retraite pastorale e. celle

1 I
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du collèH» (le Motitré.il, ])uifi rcproimit U muto dvn K(HlH-t*nU

pour y termiiu-rdeH (eiivro» cimuiieiicéBH.

C'est aiHMÎ qu'il prô.'hn de nniivritu à NfW-Y<irk «n'i il difcidn

les cutho|ii|ue<i de Uni{uo fritiir ,iae à Hi) 1>;'itir iiiu' l'Lî'ide, mnin-

crivant lui-iiiênit' 1 1 MiminiH do 85fK).0O. IVi'vÎ-iiud vin'Uti itufisi

Philadelphie, lîiiltiinoro. Tr-y, AUmny, PI ittsljur^', nurlirytnii

et Whitehrill, iiiultiiiliaiit | iirtnut les ctr.'Vt» do h«>ii /vie ftpoBto-

li<|uo.

" Je luo juirto, vaille (pie viiille, (^crivaitil îi u» ami, je

luls us<$, mais je Viiis mnn train. D'ici à doux mni», j'nurai

piêché deux coiit cimpiante ;i tniis ceiiU fois, siing cfiiiptor les

retruiteH pasturales."

Do fait, Véxii \\Hi n'iSuit p.i» fricn' hii ternie de «es pré'lica-

tioiiB et le courrinnemoiit devjiit sVn fiiire au C'an:idn. C'e»t là

nue de tmiteH parts ou le rappelait. Kt révê.jue de Qut'bec et

révê<|uc de Mi'ntriîal faisaient instance.

Voioi le progranune dres!;é par los Kvè'pies eux même», et

accepté par l'intrépide prédicateur ; il eniltrasso presque toutes

les grandes paroissen. Du juin jusqu'à la tni du nu'is, mission

h TAcadie, à Chan»l)iy, à Sorti, aini^i (ju'uux sept paroisses

enviroiuiantcs
; Sainte-Marie du Monnoir, Saint- Dauia-*e,

Saint-Jean, Cli"ite:nij,niay, t-tc. Du 2 juillet au 2;t, mission à

Vaudreuil, à Saint-Polycarpe, à Ri^'aud, ù Saint-André, à

Saint- Krançois-Ré^is
; 20 juillet, niia^ion à Varenne?, i)uis à U

Rivière-du-Loup, à Ma^kinonijé, à Sainte-Mario do la lîoauce,

à Saint Joseph, :i Saint- François, à Saiut-(ieor^es, k Saint-

(îervais, etc. Toutes ces missions furent inaugurées par celle

de Saint-Atlianase, et ne furent interromjnu'^i que par la

procession de la Fête Dieu, 13 juin, et par l'oftice pontifical à

la Cathédrale, 25 juillet. Chacune devait durer dix jours
;

niàin, pour n'en om.ttrc- aucune, l'K^ùqije ^'adjwijjnit viti;f£.
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n|.rùi OL-l/, .,ue cua iiiinsion, ,.j,.„t l„i,„i .l,„„ i„uIun ce. i«r..i„„.
un «Duveiiii- iMi'ffi<,Mlili. !

Tantdclnivuux, et lurL.ut cv« |,i.'..lic;,ti„i,>, ..„ |,|..i„ „i,,

»VHi«ntC.,.ui»ùl...f„rc.,do IKvù,,,.. i.t ruiné ,(,. Lui-
niCine r»v,.u« d.ui, ui,„ Uie,.. ,. „,„ i'„,„ij,„..„r, ,.|,„., „„«
draiiùmu nii>.i.Mi ,|i,'i| vuiuil di, d..,i„„r .i 'rr..i..Itini,r.',.

••L«. pr«,licv.(i.„„ i.„ ,,i„i„ ,.i,. ,„„,„ ,„i„^ ,„ t..n„,0.,.u,fn(
;

uno toux ..pinir.trt. 1.1 .,„. f,„„u d„ c...rv..,.u uchuu.nt du .„•„.

Iwttro. (Jut.|,|Mi..f.,i, il ,uo vion. u I.. piMin^u ,,». jo „„ rési,t..„i

I««ùci.tto u.;d:.diu d'é|n,i,c.u..iit. ot .|u'"Pi i.Vn.iTr;, du inc.i ù
^'""y 'l"" l'"""o c.ur. Co ,,„i „,„ „,u,i„„t ,„ ,„Vncuu.
r«iîf, c'o«t lu «iiuctau'o quf j'«i c..i„taunnuiit ,„», \n yuux : de
dix à d.,u/.o .niilu chrùtiuns fut ,1 Uiuu, ut junii.t du lui ruMcr
fidùluN.

"

V„y„„t k 8>«ité du i,réUt .i ël.r«nlùu, lu» Kvi.,|uu, ju.^hma
prud.r,(duluicon.uill,.rdo.s';.ni-,,, ut .lu prundru di. ru|...H.

On lui pn.po.» du f„iro un putit v..y,v,ru Uhu» lu, pr..viucu,
d'en 1,«. (;v,t eu ,,u'il Ht. Mai, i„c«p,>bl„ .lu ,u rup,.,ur quand
Il y av,.it ,pn.|,p,« l,iu„ à fHiru, rKv«,|uu de Nancy ne put v„ir
le» b(,n.s Acadiun» qui le rucuvaiunt u„niu.u un pire et qui ne
vouliient plus «e .ép„ror de lui, »an» luur adrusser 1,. p»rcde
le» féliciler d'»v,.ir c,M,»urvé hvuc Iuu; f„i 1,. ,in,|,licitù de^
m.uur», -t lus unciumsur à persévérer dan» cette vciu. C'est
qu'il fit mtamiuent H Halifax et à I-ictnu. Il avait parcouru le

Nouveau.I!run»v,;ck, la NouvcllcKcssu u. llle du Prince-
Kdouard, ré|.andant ainsi partout du. ,,arole3 du con,oIati..n ut
d'uncouraj-eniunt. Il eût voulu prol„„^,er plu, longt.n.p, «on
séjour parmi ce» honnu» population», mai, il était rappelé a
Québec pour donner la rutraite pastorale.

Ce fut apr;.» cette retraite, que. du retour à M,.nlréal, pour
terminer tous se» travaux apostolique» «u Canada, .M^r de
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f,, , r, . ,,
' 'trLLh.iii ilu.juleliio C'iilviiiro <lu

'!'7'^":'''™^'-"'''''-'"HV.v.c..,..,K,. oM',
''':'; '7"- - »i-..>..n,..ve„a.„.. I,...

ï:;;::."v''r
'":'"-"•'' '^ '--.....'v:;:

S;iiiit.L.-uMvnt f; 1^' ItifluHui
'": -ii^ni .|ia' il juste ut iiuble

> ......va,.,.. A,.., ,„, ,,,„,.„,^„,^ ,,,,^__^.

pu.sanc. . .. „„„,, ,K,,,.,„ „,.„„^, ,^, ^,
_• ;'

mille i,™.„,Mc.s,sVq„,„,l,.I„„„mre dit,-, . ,

''
^''"i"'- '"""•• '"^' lieu une nouvelle

""^ "''''"-""" "'"^ I- a.!iarjB se tournent

allueutidi

vers la 11,, x uiniiuiii.nl.ilr ,i»Mii. ni.. , . i

.

-'""''1 '"nnr ,1e puissant! s chaînes,et-
t„n.nu..,cn>.,.n„u.n.e,renne,,e.nieref,„s,

rKv.„nprend >I, n.,nv<auia,ar..]e CVll.f
•''''e.jne
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coulent Jo t..„s le» youx. Le [.rùlicaour 1 „ ,„.„k „.• ,.

"MiitriHur s..„ t^mnur.n. lUdiOvo „,„ .liscour. ,, vcts„:t , .,

larmes d'uttcnUrisaement. Il ét,,it irr.is h.iiu .. .^;
, „.,ur

clore cette cérémonie iiiuul>li..ble, il ent.n.ie lu Tt II. „ù, ,,ue
tout« cette ,nult.ti,ae pc,ur,uit avec des sentiment» inéxpri-
mablea do joie et de bonheur.

Mgr de Nancy prèJ,. encore dnn, q,„.l|ues an-.re., .pu-„i,scs
du d.ocese de Montrdd et retourna aux Kt.t..rni. pour sVni-
barquer dr,ns les premiers jour, de dé=e,nbre 1811 et retourner
en Europe. Apre. .vo,r u.ucbé a Par,,, „ »e re,,d„ \ Rou.e „„ur
rendre compte de sa nu.,inn d .\u,e ique, ,., ,1 r,„,t du «uint.
I ère, les plus vives féUcituiion., et les pi,,, ,,,„, !s él,.ses. (1)

II

Fondati..nde laS.iiute Knf.meo i l',r„ V, o., m i

-lie Jaricot, 1. fo„a.„.,ce dJ la iv'p ,.:',;:::".; ^ "i^"""-Voyage, en Angkt.Tre . t en Del-i.pu'-Mor IVe-i elK
a^e.Enfance.-n.,„ean.n.s.l^,,„.,

.;e^i,;;';:;„:;M:

En ,p,ittaut rAu,éri,pu, IKv.,, ,e de Nancy e,np.u.„dt le

Sormedelan,alul.edepo,un,e,,ui,
, roi, „„,,,„.„„„„„ „,,,

tard,devaitleconduireau,on,l,eau. Ses,... .u.auxEta.s-L'nis
.na,s surtout se, m'édio ui,„„ en plein au au Canada, avaient o,!

lavu,trion,phéde,ar„bu,v.e,n„iu„„n.
Au.si, riu, dVton-

"ants,la«ain,e.Kofaa.e,.,aoM,v,edern,ere,
a é=é neeuedlie

avec entl,ou,ia,n,. sur le ,„1 amérieain. par le, Pasteur,

,

II» Vc <- <|H lijne. .-Il,-

.laili,!,.

iin.r II

liiii-.l.i

lisi-ai
. leil..

-iir le Cm

l'on.^aere auv riii^~ii,ii, .,

|;ourlo(aiiaila. .\|,i.,.
Il niviiil en Kran..,. ! ,„.
loiir

! l/aïueui
tanisl mai- il

l'ie.Mlnnaii.l,. mu i,,„,. :,i i,, ,

uranii pro(jn'> ilei,i,i_ Miieini
,"">: Jeux (I en ;;Laiul II

iiou~ |w^^eIull^ |iOUr des .Sali V

\T11. i-(tj

iMil'aii.

"H liailil

II, f,,.

«Il"' aux yeux, r,ui;;iaii<
"il lonKlmip.. eiiiuie iioi

1 -iir .e~ l.alii-

i,..s-,,;;
;

i'"
'""'"lii mu

«Vumi^îi;,,:',';;;,!",,; 'j^",!;^,.jl,ji,;i

Il la-l,„» el liuiaut
liftes.

l'.Clu ,
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par lu, I„,tkuti,.,„ et par lo, Mek., o- ,i .11„ ,'y ,,t propagea
Hveo cdléntd. Ici, c,.„m,„ partout, le, bons catl.uliques ont la
luemi.irc du cii-ur.

Sh»,, se dnuter ,|.ul navait plu, ,p.e peu do t.n.ps à vivre, le
va.dant Evé,,ue, dû, a.,„ arrivée à Par,,, après „,„ ...yaso ,URume dont il h é,0 parlé, ,'é,ait reu.i, à l'„uv,-a,e

; „,„is, cette
fo)s,c était pour ,',ccui,er de, ,„issio„s l„„,taiue,, et surtont
du rachat de, enfant, abando.n.é, dans le, pays inlidùîes. -Ce
8«M,t Evé,|ue, dit Madame Laura DeLi.Ie, direetriee de la
ban.te-Enfance en Angleterre depuis plu, de quarante an,, n'a
-lue deux sujei, de cnnver.sa.ion ;,. .S',,,,,/, .f;„,;,„c> el «, Q„u,.
dltns." Depuis combien .le ten.ps Mj-r de Fcrbin-Janson nour-
ri„a,t.,l ces ,.ensées dans son ceur f-C'est eo ,,u'd est assez
difhcle de dire. San, doute, na-.ne avant ,|u'd (m Evé,,ue, la
lecture des lettres des Missionnaire, avait fait la plus vive
"..pression sur cette à.ne dévorée de zele. Plus tard, les ingé-
n.euses n.dustries de l'un de se. prêtres, M. Moye, qui, pour
leur venir en aide, avait transforn.é toutes les jeunes filles de
sa parusse en autant d'apô'res, et qui ensuite s'était fait
..nssmnnaire lui.n,ên>e, avaient surtout attiré son attention et
tourné de ce côté ses ardeurs. Mais de là à la fondation de la
Sa.nte-Enfance, il y avait 1 ,i„ encore. Reportant souvent ses
regards ver, l'Asie, il voyait bien là des nnllier, d'enfants aban-
dot.nés de leurs parents, et exposés à la mort du temps el de
l'éternité

;
mais 8..n e,j,rit, tout invenlif qu'il fût, ne trouvait

pas jour encore pour les secourir. Ce n'est qu'après une
deuxième entrevue, à Lyon, avec Mlle .faricot, la fondatrice de
I» Propagation de la Foi, que se,, ,,enséos s'éelaireissent, et que
•es plans ,e dessinent. Tout, alors, devient lunnneux dans son
eaprit.

A cette époque, l'Œuvre de la Propagation de la Foi, ce



— m _
grand arbre qui dev.it s'o.oMdroùt.,,,, I.. p,y, c..h.,Ii,,ues et
ombr.ige, de sea ra.ueiiux bienf,ii,H,it8 t.ml.» les M .,i,„„ de la
terre, n'existait encore ,,ue depuis dix h„h, et „',u,m p.s re^u
tou. .,e, dével„ppe„,ents. Cnuuuent, e, ù ,p,„lle , ce,.,i„„ a'était
fornu'e eetie Association, faible dabord n,.i, bientôr puis,ante ;

C est ce ,,u, est peu connu, u.èine anj amllmi. CVst k l'Amé-
rique, et non à l'Asie ou k l'Afri,,ue, .p.e Ion doit c.tte prodi-
K.euse création de l'K.Iise, la n,erve,lle du XlXesi.-.le De
pauvres Missionnaires de l'Indiana étaient venu, a Lyon Th
tâchaient d'intéresser a leur ceuvre ies catl,„li,p,es de ceUe ville-
mais, connue ceux k qui ils «'adressaient étaient peu fortunés la
contribution était faible. AHn de l'augnieiUer, ceux-ci font
appel à la charité de leurs parents et de leui-, auiis

; et. pour ne
P« leur être k charge, il est convenu qu'on n. leur demandera
qu une légère souscription chaque moi,. 5l;i, .,.,r,cot est à la
tête de ce mouvement de charité. Ce moyen si simple de
Hccourir les Missionnaires est goft.é. 11 se propage, et bientôt
I s étend à toute la France, et de la France k t.ute l'Europe
Alors, les ressourc-s devenant plus ab.nlantes, il est décidé
qu'on en fera béuéâcier toutes le, Missions, en c .lumençant par
les plus nécessiteuses. C'est ainsi que s', s. formée et développée
I <Kuvre de la Propagation de la Foi. Kn se cncertant donc
«vec Mlle Jarioot pour trouver le moyen de sauver l'enfance
abandonnée, Afgr de Forbin-Ianson ne p ,uvait mieux s'adresser

est résolu que, pour ne pas nuire à la premére (Kuvre „„
sadresserait plus particulièrement aux infants, et que pour
woir plus sûrement leur concours, ou ne leur demanderait que
douze sous par année. Mlle .Jaricot est la pronreie à les donner.
C en est fait

: la Sainte-Enfance existe. Son but est dctini et
ses moyens d'action ,.,nt trouvés. L -s enfants abandonnés,
mais seulement les enfants ahuuhnnh. n'importe sur ,,uellè
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I.I»«o, ,on.„r I.l.i.t ,lo ,.,„ .,.1.., ,.t t.,u» lo» .„f„„ts c,>,h.,li,|uea

8iT„nt eoiivi,;., ;, f,,i,.,. ,,,,rtio .If cftio .in,,.?.. ,',! siiuvcurs.

ne rt.f.ur à l-.™, M^r ,U, N,,„:y nv.it ..,-. ,lo cmna-not-r
s.» ;iiuim!.H..de, MKii» il lui fallait :.ll.r à L.iHlres pour ,,]„iUc.r

lii csuse des canadiens e„nd,iinnia à la d(<iiortati„n iv la suite
de3 troubles de IHW. Ce ,|u'il fit avco aie ut succè,. Mais il

n'oubliait pas la Sai.ite-Eufauce, dont il jeta tout de suite en
An;,deterre les preurJn-e» s>,„ence,. •' l>e„ lant ks trois jours
que nous avons ou le iv.nh.ur de le |,.is„;,lera„ nilieu de nous,
dit Madame Laura D,- Lide, il n cesw de nous jiarlei- de ses
plans pour la .Sairite-Enfaoce, de nous en lo.ntre'r la u&essitd
et les résultats inealeulables. I'r,,iitant de 1, r.'uniou des
prêtres .|.i étaient veijus jour le saere du Dr \\ih,,n, nouvel
tîv,-.,|ue dlloberl Tnu„, eu ISirnianie, d leur lit eonnaitre
éKaleme.it le but e' les nmyen^ de son .....ivre, ,.t eola avec tant
de conviction, (ju'il les ga:,nia t.. us k sa cause."

A peine revenu à ['aiis, 1 Jvè.iue se met en devoir de réaliser
ses plans et de donner une forme définitive à la nouvelle asso-
ciation. Il nomme uu bureau central composé d'iiomracs
choisis dans l'Eglise ut dans l'Etat, d dresse ,les rè-lemonts,
prépare dos prospectus et rédige des eireid.iires.

Afin dil..n,.rer les d..M/.e premières aonées de l.i vie de
N.<tre-Soigneur d0.sns.Cliri.st, il est statué .|ue clw.iue série so
composera de doure ine nbres, et .pie l'un d'eux en sera le chef;
qu'à la tCle des chefs .le série, il y aura, autant ,|UU po.ssible,

un directeur l..cal, et .|ua la lète .les directeurs p.articulio, ^

eux-mêmes il y aura uu directeur di.jcésain. La souscription
des ass...;iés sera de 12 a..us par an, avec la récitati..n d'un Are
Marùi clia.,ue j...ir

;
pour -rossir leur trésor, les associés

pourront av..ir, cl.,aque aimée, une petite h.lerie, ou une fét-

do Sainte- Enfance. A clla.|uo meiubre entrant dans l'œuvre il
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"-!"— f.iM.>.-.„. c;.„u.,.,.,i
"

do.b,e,„.u™,.,„„,„
.,...,„„„.,„.„„,.,.., ,^/;

lin U'uiiMcv, !„., di,,,ti-,„-, ,i„

' "" '"• '•'"

un. au,,» a,.,,,..s,„„s .-..v..,-,-..,,, le, f„„is „„i

rep,-,n„„„.o„uvk.sd„|.:,.„„..
„.,„„„, ^„ ^.'^ P.

''

encore l:i „,...,...
,,„i„„,,i-|,,j

'""'"'- "•''t

.Nancy s. ,„„, ,.„ ,,,„,,,„„, ^ :
= l'-

Pinsiours é,li.,o,, o, ...,.„. , „„, , ,„,, , ' ,
" '

*''" '''"»

il se r.„J :, V
^, """"'"

'' ' !'«""""«»
'ULll. UplIlrS Ce'tl- (ViT.ltil L- ( ,' !! V

-'^'i-'- ->i K.,„.. ...u„.,„
.;.""''"""-

"'^'"""^l'""r , »s..,. „„„,,„i„t, j., ,

"'- '°

-".on, c,,d,„l„,ue. S., ,„,,„,„ ,

"'^ ' """"' '' f"»--

--^..n.,.h..:.„. „:,:::.;:"";"'
"^r"™'^'

-'—'-•- ----.1.0.,.;::,^:;:::::™. M.,,,...., ,,„.,..,.. „,,„,,„,^ ,^ ,,^;;;C eet
.
.ot,e ,«.,... „„w„.t „u ...c ce. p,.„.c.s une ..cLe
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entreviio i Oaiviulu, il leur ,lil eus |i,ir.ilus mémnriiUo» : "Liirs.

(luu lai;e v.ius uuiii ...luluit iiu fuite ilea ç^nindeur», vcitro

supitMiio c..ii-..Iiitiiiii sLTH .riiviiir fait 1h boiiliuur do vos Boni-

1.1h1>1.îs. Moi .iiiMi j'iii ;;, fité les lininieuts
;
j'ai porté l'épée, ot

c'est à Itiuxellea niêiiio nue je l'.-ii déposée pour emlinisser une
autre carrière et triUMilIer il faire des luMiroux. Mou plaisir à
présuiit est de me rappeler le» elt'oitsiiue j'ai faits pour y par-

venir." Cljs fiits, port » à laeounaissancedot.ius, lui rallièrent

Lièije, Ton;;re», V, rviela, d'.iii la SaiuteKlifallce se répHudit

bien vite en llollandi. Ce n'était V.i toutefois i|u'un début.

Le a^'-md coup .jui allait L'auner à l',e ivre toute la Belgiijuc,

devait être porté ii Malii.es oii les évêiiues étaient pour se réunir

à l'ocasion de la lète des ,Sii',i(,,, Umlits percées par un juif.

Les Voies avaient été prép-irées à l'évèque par le Ncuice aposto-

:;.iue, Mgr l'eeei, aujourd'hui Léon XIII. Il avait écrit au

C.irdinal de Malines et à tous les autres évèr|ues, leur recolll-

inandant fcjrteuient la nouvelle leuvre. " Il siilHt de la con-

naître, leur disait-il, pour .|u'elle inspire derinlérèt. ,)e m'es-

time liemvux de j) .uvoir e .ntribuer à Min développement, et

de l'aider à atteindr.' le but si noble ot si généreui iiu'elle se

propose." C'était plus (|u'il n'en fallait auprès d'évêques si

bien disposés en faveur de Mgr de Nancy II prêchti dans la .

grande Eglise de S.iinir l.'inhile en présonco de plus do neuf

mille pir-ionncs, et si p inle outlimnée, brillante, trouva éjho

dans tous les cie ns. D.'s comités se formèrent ; des dames

du plus haut rang les premières institutions du pays, se mirent

à la tète. Toute la lielgiipie, y compris Louvain, Gaiid, To ir-

liai, Ostende, etc., embrassait la Sainte-Kiianoo
; ot depuis, ce

dévouement n'a fait c|i;e s'acc ntucr chaque année.

Mais c'était de la France que l'œuvre était partie ; c'était de

là qu'elle devait rayonner sur le m >nJe. Mgr de Nancy se
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) r-,Mli,T. Apr,., ;iv.Il-- 'IV., Il- prisiii,,. o.liriii»s,illc,..s.,ii,.

•iii^ iifiiiii^ s,,i, ,l..,,,ri, ,1 3^, ,,j,|„^.,

V.U., .S.,H,„n., h.v.l, (M,,.,.,, N,.„., .
,,

•'^""- .•: .-„.:;,:::;:,, l't::
i™-nlf i-t ;,us.i iiix l.,.t...i,u,i.l..l,ti,... ,?,.. •

"
' "'

,„.-,
I , ,

''"* ''".ri'», ft surtout

7"^""^ '"'-- -,„.,,.,..,.,..„ .„„,1'

diction
, ,„,. I,. ,,,,.,, ,,, ,

I „,,,.,,, . ,.

loin do MUR. ,iu\ i:,.,.,., ,,. ,, I... Il .•""-• '•"••• 11.' Ii'i'i .|.lo K.» s.i,„„|..r,
t.M,SHO,,K.|twn.

., I, dH,.,.,.i„ 1,. iV.v,.,,,. .,1

^— ->'-.: :::r::;i;,.:::r;;:,,r ;:;:::::

eti«iond.n,.„,iir.,„.„i,„™ti.,...
™!„,,,,,, „, ,„,;;;,:

--r.He,.,„M.i..,.n..
L.iH.,„.,.,.,,..,„.d.r .,„;„.,„

-mes v„l.». U. .„f..„:. .e.„„..i„„ ,.„ ,„,„ ,,^^^ ,^.^^^

"-1"-" iuv|i|.|ux l..nii.., .uj rJdt du uo

.
'"" I'. -. » Ii:it lient du f„ire

^e.,„., dit. o.,„. „..,„. „,.,,., „...,„_,, ,,J
iiritrtiice 3e nr.. 1,1'.. ;u-. . ,.,,,. i,. i- •

. ,„
'-"-'"'' ''^''i'ili:.', ut 31 ull.,. est dt.blio

-Jourdhu,d...ns,,.,U,,,itnK..s>.,n,.s^
Klle e. ,, abonnée ,.r

::""'>™:';^ -'"-•• .,........... j„:un peu, et l;i Fruice entière lam.,, ,.i,l,,|,.,;j.
'

Al-rè. une „,,,,„nti„„ ,,, ,|,„,,j„, .^^ , ,,^,. ,.,^

,o,m„ue». tournée. Cet.o f„. i, ,.. .h,,, ,„„ ^^^.,,_ ,^^ ,^
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lrHn,la,i„„ ,1,. rc.li,,„„, .1„ Suinf I,,,,,;.,,., ,„.,,, „ttird ,,„antitd
dj5vù,,„„, ... „„,. f„„,e i„„„,.,„,. A |„ ,„i,„ ,,•„„„ ,„,„„,i„„
chaeurcM,.,.., il ,l,„n,,„„ ,t f,,^ j;,,,,,,,,^^ ,,^,, ,,^,„p^^.,^^_ .j^,
n..JHill,., et r,.ffa „„ .,.„ n,ervein...x. Q.u.l,,u„. j„ur, plu,
.>.d. .1 ét.u k C.l.or., ..t il „'„bten,m p,.. ,„„i„, de .aocù,.
L"r,,|Me, V-.,,;. p„r 1. ,,,„,«, il „e peut ao fondre d,,,,, une ville
on ...1 lu ,kf,ire. il .<crit ot , . let,ro v,.ut „„ ,<,r„,o„. CV.t »i„,i
''""^""' '•'"'5 ''-'^^'iut-Pierr,,, viv.:„„„t im,,re,ai„„„é par
«P|.t'l .le l',;v,-.,,„,, ,.„r,-,u, ,,u„de ,nillDa„„niéad,ms I,. nouvelle

cruisa.l,.. P,...s,|u,. .1,„,. lo „,t,„„ ,,,„,„, „„^. ,^j„^ j^ ^^^^

°""'J""-""' '''""'"" '1- t„„^ M.n ,li„c;.e avait en.l,ra,sé
uvre

:
auc,,,,.. „„„v.ll„ no |,„„v;,it lui être plus a^.rdablo.

•^""'"' '•' '' ' "^''"" >" I" France et d. celle de presque
ton, les p„y, ea.h,. ,e,, M^r de Xa. cy rep.rto se. r, gard,
vers les „,is,i.,n, „, ev,. .se s., vues aux vicaires ap„st ,ues.
E» n.iM.e ten.p,, il 1™,. ,|o„,a„,|e des renseignements .mi
pourraient lui être util.a.

Hélas: U. saint fondateur de la plus touchante .euvro de,
temps moderne, ne dev ut pas lire le, rc, ,,, ,,ui seraient
fa.te, à sa circulaire

: il n'avai. plu, ,p,e „ucl,|ues moi, à vivre,
luutes ce. réponses .p,i ne tarissent pas on louanges et en
ren,e,eieMu.nts. saoc .dent à dire ,p,e o.îte .cuvre admirable
delà Saiote-Eufance, inspirée par le ciul „,,„,/<. „;„„,,

' '"' "l'iige de suspendre se,
course, par suite do son .Vni.scnent. révO,|ue ne resta cepon-
dan, pas oi.if. De s t de douleur où l'avait cloud la maladie
qui devait l'eiunorter il iv rivait u.. T>;... T iriro.,i,. Il I ,rnait au 1 ère Le Vasseur, supérieur
des Itères de la Miséricorde, à Orléans: •• Mon clier Le Vas-
seur, la bmue S.eur Guay ,p,i se rend à Orléans, vous remettra
»o„ces et médailles de notre onuTo. Tne lluxion de poitrine
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.Ui^...r„„,^,,„M„.K,.,...„
,,;, , ^ 2Z

::::
-«-->^^^>u...».

, ,,„„,:x:

n,U fo„,,,.u. „,.„,,;„.,,,, „„^,^_,^,.^,,^^^^
^^^_^ e,

ot à de» ,„,„.ra U a,„„s ,„, „. verraient j,u„..,. ,. Uc. .1„ Dieu
.. vous ne v,,„. „,t,,,,,i„, „,,„„ ,^,„. ,,,.^,^^ j^, _^_^^^ ^_^^^

a , .a, d. «...„. O,.tro 47 ou 4S ,r.h.vC,,„o, „„ KvC ,ue,

de H,..l.ndo, ,1„ n„viè.v, do .Sui«„, d'Iuli., d. s,..,,,. „'„„:
avons encore ladhosi,,,, de plusieurs Kv.-.,,ue. d'.V,„-eter..e
lriezp,Hi,-.|uejun,e réi.il.'isse uu peu. (V, F. / y
Eu mè„n ,e,„p,, ,ouj.,u,s f.e „„, eu ress,.,;e:s ~t

.'„
1!Z,

.-ns, des ,u, s'.,i,„.. du r..eh,., des eufwus i„„uèles.
lEveaue,..h„ de ,.,uer „ux u.,ssi„„s ,e, syu,,«i,i„, de soi
v.s.teurs transfor U ses v.s.es sdous eu u.usées, en e!„.pelie,
et en salles de conférences. U, „n v„y.ie e.p .sées can..e»
chan,e,, ,,vec d'nutres instru.ue,... de supplice ,p,i ..v.ient serv,'
UHX martyrs

: la corde nvee I i.iuelle M„- I .

étrauglé
;
le tap.s sur ie.|uel av.il roulé Ih tête 'e M Coruay •

les chaînes et le, anne.u, ,p„ av.ùent lié M. Clet dans son
cachot

;
on y apercvait au,si de.s vCteu.ents indùbés du s ,„„

do ces Béuéreu. confesseurs de la foi. Alors, de .sa voi. presque
étonne,

1 Evè.ue rappelait l'héro.sn.e de ces i„.rép,des .issiln-
na.res, et réfutait d'avance les préte.xtes ,uV,n pourrait invoouor
pour ne pas leur venir eu aide, yu.u.d il „e pouvait plus parler
^appe.,,t do, .ni, à le f dre à sa place : le Père de Ravi,„.a„'
Mgr de la Bouillerie, le Pore Petetot de l'Oratoire, otc ,,„
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ti'iiH, iMitniiil iIiiliH Hes vuuH, M' f.iiif.iii^nt un tmiilKiir du lo

BuciHulur.

Apri's )>liiHiuu:.t iiinisd'uM fiiriifHuiiioiit c nu plut, ;iy.iut 'jpr. iivo

un mieux sensililo nu priuti-inpi il" |."^ll, 1 Mvi'n lo tlu S.uiîy ho

remit en euupitjrie. Lu 1.1 in.irs, il im> h- ;i S li it-Uieli duvikut

une nciiubroiiiiu ii.sseiuWou du lu r.'i >lu fiim lie L: IuimU'iu lin,

il est ù Ch:irtre8. et lu iliuiilielio sui\Mtit, il se fiit etitiiitlre k U
CîithëJrule ileviut plua do sept mille perimirius. Los uffiirta

surliuiuiiiin .pi'il lit iiliin fullireul l.i cmil'oi- la vie. Itonii»

do aiin iniiispipsitic.li, il :,> renl il liéziers, puis il Mnntpollior,

'il, ijui'i<[uu ex'énué do fiiti;;uo et ciiioUiiut itiel'ple peu lo -siiujj;,

il 110 l.iisao pus qtio de pM'-jlier pluiieurs fois. Dans coLto

ileruiOre ville, iippienint i|ii'iiMe fnule eumid •nil>'.o l'iittcnduit ii

Il Catli.'',lraIo, ti>ut uialii'le iiu'il était, il ii'Iu'-iilu p t» il in'iutur

en chair,'. Il y avait pre-i de ili-il\ le lires i|ii'il t.ii'ehait, ijiiand

un II it de sau,'
j lillit tmit il eillp de sa p .ilrir.e. 11 fallut alors

le transpoiti r à U sierislie, ot de là le c iiiduiie, il itea

journées, chez lo M.i pis, son frère. Clieiiiin f.iismt, 1 hiéiiuo

s'arrêta il Aix, et cela toujours pour plaider la c lua ) do aca

petits proléLïes. U lui tardait d'arriv l à Malseille ot do revoir

là son intimo «mi, Mi;r do Mazjnod. i^iianl il y uriiva, il n'en

pinivait idu.-i. Toutofuis, surmont.iiit si failileaso extrôlue, il

80 trui'ic il la chaire. AIor<, e:;eité par 1 1 vue de son iinmonsu

iiulit oiro, il préelio avoe une telle véhémonoe, ipio de iiouvemi

le aang s'échappo à Ilots de sa poitrine. Ce tut son dernier

tffurt ot aussi aon dornier triimiphe. .Vrrivé enliii au château

de la Guilleriny, chez son frère, l'Kvè.iue ne lit plu3ip;j languir,

m;dgré les soins alleetueux i|ui lui furent prodigués par toute

.sa faniillo. D.ins le i interv.a'les ipio lui laissait lo mal, il s'oc-

cupait encore de .si>n .uuvro. U la roci m mandait ii touiceux

ijui venaient le voir : il leur faisait remettre des mitice.s, des
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rr.M,.„ut,H, .10, ,„M „». CV,l ,»„., ,,„., j„„„.„ ,,„„ ,„
br., ,1„ I. ,„„rt, ,1 un ,.,„r„ii,„ M. ,,,,,„; sib„„r, f,;.r« ,Iu fulu
'^''^'"-•'•'' 1" l-.n». .|N. i'l,.,t v,.„„ ,.x|„.,., ,r.vi, , ,,,,„',

J" nn„v„;,„x r..,.,e,s,u.„K.,„j. I),u,h !„ ,„;.,„., ,„,„,, „,, ,,„.,,

I..M,VH,t .,„.„. ,,.,..,1. ,,!,. , ,, c:mv,.i.l.il|„u.„rl,ill„„ ^„
Cir„ml.VI™,.-u .l„n„„, I hù.itier ,1. » „. ..1., ,. ,„, lu, f,„r. ....

rucoiiiiiiiinilHtiMiis.

C'ofutM,,„i,„.r, ja.n.Jo ...iM,i ,us.;.,H|,>.„.,..v.,irf,.it
1» veille ,.., ,ulie,„ à .M«r ,1. M,„.,.,„„l, ,,„„, ,„,„,„„„ ,,,. ^,
'"' ""•"'^- '''' '^ •*'- '1^' F.., ..I,.ns„„ ,Vt„ii;„i, ,l„uc«.
...unt ..,„r„ U., ,„,,,,„ M.r,,ui,,.,„ frir., et ,lu cm.e, «,„
i.ev..u, Cuo „„„t »,,,,„ ,„ „ j.„j|,,., „^^ . |.^.^ .^^^^^ ^^^.^ ^1^^^^
d >ns U c„„,uHuto lu.itK.,„t. é„ <L. „„, ,,-.„. U. Iu,.de,n,.i„, la
'••-.. /. .1; .1/ ,•,/,•;.„„„„, ,„ ,.i„,,j „ ,„„rt ^ „„„^. 1,^ j._..^,^^.^ . ..j^^

«™„1 Kv,-.,,„e ,,ui ,. l,u,so ,„.rt„ul ,1.» truccs ,lu .„„ .èk.. d. .o„
d-au.,n„„t.td.,

„é|,ui,«:,l„dur,t.!.
; I., ,,r,-.|.t q „.,upli

1« Kr,.ace,ro,i.„t ut u.ùn.u rA„i.!n,,„o du l,ruudu,„u „ „„ ,„r
«a malu ul,.,,uuncu

; rH,„-,tre huinnMu ,|ui, ju.,|u';i su, durniurs
...Htan.a „« cu.^é ,lu ,„™illur p.,u,- lu Imu,. du U ,uli«i.,a ut do
l.u,n:.n,tù,,.V.H.|.l..s.

L'|.;pi™,,,.„,,urd uului uMau,u.,„ mlTU,
lo. plu, d,.t,Mgud,.la Krancu u„ du ,B,unf >„t8 U, |,lu. illuMrc«
la ruliï,,,,, ut lu, Mi„,„„, „„ du luur, , ,utien, les plu, s.intu-
...ent ddv„uc^,. Il uM lMu„ peu du vNle», bien puu du pnjs .,ui
ne r«,unt entuudu, ut ,|u, „u lui ,uiu„t r«IuvHblu, du ,,uul,,uo
'"""'""• '"'-'' ''"' ''"'•• M'.e lu, u rûu, du l'Orient qu'il .
v.».t<!e,, nu s'uni^en, à 1,, Fn.ncu, ainsi que l'.Au„iri,,uu, pour
ueplorer ,a perte prcumturéu

; nul d.ute que prùtre, et Bdile,,
m»i, surtout les Viudru, ..p„„„,i,uu, du l'uxtrùu,e Oriunt, ne
.nèlunt leurs l,>ru,us et leurs priùru, k elle, de 3e, oolli.gues
dan, l'Epi,uop.,. C'est une perte inununse, irrùp.r.ble, que
ses excès do travail ont seu's c:iuscu."



Mur d„ M>r»c..ll„ v„ul,.i, f,.,ru ,lu„, „. Cail.^J,,.!,. J. «,„
r.«r„.to»,.,id.. f.in.'rHill.» .li«.KH .1. lui • „u.i,, „;,j,„„ „„,
....lM,cv. ,1. .„„ „..,„ ,,„j, „,„,. ,,„i^ ^,,^,,, 1^^^^ _,^ ,^^_ ^
J.V.UI1I. MM.rull., ,..„„i, à I. f„i,„ ...um-r ù I-hm, d,.„. lo
"""'""" '"" ' '"'•• " "'""i"" !»"• A,,K.. «„ ,,ri.,„u.r...vic„
»ux .A

., ^.„I.„U.«, „„ „„i„..r..„t „t.,.f |.,„„j„..,. ,.vic. I,., ,„„„l,reux
'"""'"'•" ''^' '" ' i'I''. " l'..:.l...,t ,,... .,„. U, |.,.„.K <k. h.
v.lk. ccW„„a.,„ 1. ,„«M. a .,.Mi„„, 1, .,„,,.lud,;.fu„t
fui .ichcMMi,, v.rs P:„i«, C",„, i;. „.„., I., 2. juin.,, U»n. lV«li.e
d« i5«ii.l.TlM„„„, .l'A.iui,,, a.r.n. li.u U. . L,;,|u.. s„I.m:i.II.M
Le .cTvice fut cl,,,,,,.-. |.„,. ,,.„ i„n i,M,I«Ue i.-adiuUur, Mgr
Mei,j,iud, s.TFic.. ,iu,,. ..1 „H,i„i.,..„, :.„ .A,d,.>.-.,,u,, du l'^ri»
ft de lî„u..„, 1... Kv,-,|Ufs d.. V.,,..ill..,, du (iap u. de Ndut-Wé
un nombre iulini de ,.,;„.,, des re, r..en,„i,l, de tou. 1...

•rdres reli^eux e( u„e foule M ,;r,u,de ,,„„ IVsli.e „„ ,,„uv,i,
1^. c.nteu.r. Le» ,Mmmn., „cl,e^.„. le e„r,„ fut enduit et
enlerr.-, d,»,» le oi.ue.i'.e ,1e Pk,,,,,. Ce.t là ,,ue reposent le.
eeudresde M,r ,1e K.,.l,iu-,l,„,„„. KvC.,,„e de N„ney et de
ïo„l, i.n'uut de I.o,,„i„e, f, ,„l,it,.ur de U S;.i„iu.Knf«nee.



Miiw VU \L IIITC

/w../,,/,, , ./,i„ .v„,„/,./.;„/„ „c. „ y,„^,,,.

MmUmc Têtu, .,ui ùt^blit 1,. Saint. Knhncf ;i(Juob,,- dt.it
...o à C.rk.t„„, ..„ Cdcvn.hro 1808, do(;,:.l..„. Ahi.r, .....rd^nU,
ot.leV,ct„iroP.i„„,- .. .-,,

,,i, .X,,,,.,,,, ,„„
P"udUi,„..tif,l„Su„..!.„ .. cloI'ile,l..l„r,,j,a(|
dt«,. protestant. cVtntM. L„ .l,.mt.l ,,„i, ™ ISO",, lu oo„.
v.rt,t.,ncaM.„lioisnK., à Ariclut. Vi,.,n.i„ Al,i.r n'avait ,,u«
.i«atro«,.,,,„a,Kl„l|. .„ |, n:alheur du p.rdro ..« ,„iru. Kil.,
denKn>radixan,clu.,„„ „nck. M. lal.W P c'.nu I, curé du
San,te Ann.d. la I.,.atior. „t f„„d.teu,. d,. C.lle,,., „t c'est
dan, cette paruisso ,,,„!,„ ^.p,,,,,,,., ,„ 33 .^._^ j^,,.^ ^^ ^^.^^^
Tôt», r.che marchand de Qu,il>ec, décédd le 2 décembre 1883
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à 1 ase do 84 ,.„,. Ell..,„è,„e ét,dt ra„rte, 1„ 29 avril 187«
Vc.c, 1» „éc,.„l„«ie ,,ui fut publide le j„u. de .se» funérailles •

'

Les pauvr.. de Québec vie„„eut de perdre une de leurs plu.
z..lee. pr„tectrices dnns la personne de M..d.me Vital TOtu Sa
v.e a été une longue el,ai„e de bonnes ,euv,es, clutue dW de la
ol.ar.te dont le dernier .nne.u Ta n.enée dans les deux.
Aider le. connnunautés religieuses, soulager la misère et con-
-1er

1 n.fortune, tel était l'objet dominant de ses pensées et
son uccnpa.,on hab.tuelle. Elle ne savait pas refuser quand il
BH«.ssa,t d'une bonne ,euvre et sa ,nain était toujours ouverte
»ux n,endian,s: M,. ,..„,„„ ,,„,„, ,,„^^. ^, ^,_,,,^__, ^,^^_^
-/...</-/ .ul i„.j,„,,„, Mais ellene se eonrentait pas do donner
à ceux ,,ui demandaient; sa cbarité était d'une nature plus
lovée. Madame Tè.u était une de ces femn.es admirable, dont

1 Kgl.se de Québec es, si justement iière, ,,ui .«vont mendier au:om des pauvre», sacrilier leur ten.p,. leur santé et leur fortune
au service ,Ies n.embre. souffrant, du Jésus Christ, procurer
un asile à celKs que le monde repousse, les recueillir après le
naufrage et ieir conserver un nom et un honneur que le crime
«vait Hétris. Elle peut être c .nsidéréo avec raison comme la
f.u,da.rice de l',euvre de la Samle Enfance i. Québec, et l'on ,e
rsppelle le ^èle quelle déploya, les démarches qu'elle fit le.
sacntices j„urnalie,sqvelle s',mp,sa pour asseoir cette belle
œuvre sur des bases solides et lui assurer le développement et
Indurée. Puissamment secondée p,ir de. personnes dont le.
noms, comme le sien, sont bénis parles pauvres de la terre et
par les saints du ciel, elle vit le succès couronner les eflorts de
son héroïque charité. Ue|mis 1KÔ2, une .somme do 840 000 a
été versée pour le rachat des et.fants infidèles. On peut dire
que ce magnifique résultat est dû en grande partie à l'énergie
mcomparable de Madame Têtu et à l'affection universelle dont
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e'io jouissait k o i^b^c n. ,

'^.nend,.Uà.,.,J. ,;.''''':'" ^•^™'''^'''---'' -'

épouse vmin.Bu, cl„v>i»„„, • v,, , , ,
" '' ''- '^'-•"«

/-'/.•-...„/, ,.„.,,„„,, ,,.,
^"'" .'"-"-'-

i-Hou..e.,,„:_ ,
„:,;;-,^-;'--»-.o^^s

l-ublié ?,i gloire ' "'l'""" «

'•;»''"«.»^ence,.ne.u.u,,use::x:;:;::;""^'
chacune d'elle, „..,, e.é u,.,,,^,,,.,, ,,,,,„ ,,,7 7 '~"t

"""

^'-...v,,eiu.o«..ue'^;: : ;tr'"::'"
-KclIe.,.i..iUu..U,e....e,,.s

.sUue,: ::t™'-c.,tses,.umô„e, et e„ J. ,,,.,,,„ ,„
^^—" «' ch:.„-

pcnse éternelle. «„.,
, ,„,,„ ,

"'_"". '^''''"'"' ''';™"">-

Madume Marie- VirLouie Al,:..^ UJ^MIIO ailler, enr,nse dp \f,„.„; ,, .

T^.".e»td.eedée.a,uedi,,e..avrdl.;o "rr;
"'

^-. service fut chanté k la lia„l:„ue. „.r M Tu;,' Tvêché. M. le curé de Quél.ec liM. , v

^'"' ''^
'
•^^'>''-

C.i.eau el.autal-ab.,„.e l! , , T
'"'''' "' ''''

Chapelle des l-rsulines.
'"""'"^ ''""'"-"""- claiis la

3
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LES CHEFS DE DOUZAINES
Snul jii-ivs ih-Jon:- .iivnln- Ir phi^ /«..m.,;/,/,. rrll,

lirwh in-i; i-l ih- in-iinir-;' à /'(Kiirrr tl- In

Siniili-Eii/niK'i (Il noinviKi.r

VI„J\ ih lhi,f:i,ii(,„,

NOTA.
L« Cutribution «nnuelle est do 12 cis sculiMiiont, t-n «(,rto

que lotit h muiiili piul la ilmunr.

Avec cette Contribution que donnent les Associés réimndus
pur tout l'univers »u nombre de iiliimn,' milliim.,, ItKavre f.iit

baptiser, cha.|ueiinnée, plus de 400,000 ciif<i„h.

Les Associés ont part aux n.ùrites des Missionnaires, a ,x

prière» des enf ,nts sauves, et -.mx Messes .|ui se disent, chaque
mois, tant pour les vivants que pjur les morts.

De plus, les Cliefs de Douziines peuvent g.igner ,/«„,.." j,,»,-

une Ii.dulgmce de 100 juins.

lé'res .,ui s'occupent de llKuvre, ont le pouvoir d'in-
dulgencier les Clmpelets, etc., de .ce .voir du Scapulaire, d'at-
tacher aux Crucitix llndulgenco du Cheu.in de la Croix, et
d'appliquer aux mourants rindulîjence plénière.

Cha<|ue Associé revoit -ralis une médaille et une iniage, et
chaque série de 12 A.sods, un abonnement aux Annales.

-

Tout membre perpétuel de la Sainte Enfance qui, au lieu de 20
dollare, fait il l'Œuvre une aumône de 60 dollars, revoit gra-
tuitement les Annales jiendant toute sa vie.

Il est imprimé des Annales en allemand, en hollandai.-., en
an.,.|ais, eu Hamand, en italien, en espagnol, en portugais, en
polonais, en hongrois, etc.

Le Conseil central de l'tKuvre réparlit chaque année les
«umône» entre les diverses Missions. Les comptes généraux
sont publiés dans les Annales, qui donnent tous les deux mois
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le» «..uvelle. de I» Chine et de. autres Mission,, et le. tr.it. le.
plus t.mchant8du zile des A.sociiis et des fêtes de TiKuvre.
L'Œuvre a reçu r«p,,rolwtion des Souverain. Pontife., Gré-

goire XVI, Pie IX et Léon XIII, „t le. encouragements de
presque tout répiscopatc„tholi,,ue. Elle e.t enrichie d'indul-
gence.. S» Sainteté Pie IX, dans le Bref apostolique du 18
juillet 1856, l'a con.tituée canoniquenient et lui a donné un
Cardinal-Proteuteur en la recn.mandant à l'univer. catholique
Sa Sainteté Léon XIH la plusieurs foi. bénie et recomm.ndée,
Motamuient dans l'KncycIique S„,„:U, M CinI,,,, en date du 3
déce.nbre 1880 et dans le Bref IlHma.n ,,aun,. du a février
18!»3.

m^



RECETTE INFAILLIBLE

r.,„r .:,„U!r.,,,;,: ,,,„,,,,.., /„ .v,,;,,,...^-,,/; ,/„„w„.

^

1 Chni.ir une bonne «Utriee on dire.triee génëwle, ,,ui

s»djumdrHUe»™le»,.nchef.cled.„„.inos d»n, cl.v.ue rang
ou ....«iix dnns clwqne ée.ile.

2° Donner, une f„i, ,„,„, tontes, une mé l.ille et nue ,n,:e,e
ilchaiiue ii uel us«oei(!.

X Knc„n...,..n,eut,ete.M,„rt,tt si donner .n .u-ôuep^r M
le cure, deux ii troi, fois (« an.

4 Une fois iwrivunée, nieaae solennelle de U S.iinte-Eufance
a laquelle sont invitd, ton, le., enfant, de 1,. ,,..roi»se, iustruetùu.'
lu^te et bénédietion de, enfant,. U ,,nète se f«it ,«r de,
enfants.

5» Distnbution de, annale, ,ix foi, p.. „, ;, ,,,„ ^,,..f ^,„
uuuzfiines

6^ Voir à ce ,|ne la direetriee ait un .elatenrou une .ilatrice
dans eliacune des écoles de la i«roi,3e.

UNCENTINPARMOIS:

Pas une de, fan.illes canadienne, ne devrait ignorer la Sa.nte
bniancu !

Pour tout renseignen.ent, avi,, i„,„ge, ou .nédailles, ,'adres,er
a M le curé de la paroi.sse ou à M,r Té.u, archevêché de
Québec.

I.

/






